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SUN.t1MA IR13. Ituae u. m.- T)1 iità le dîitdes littérîire.. -- PuGîi: Le MtI/em'ne.-- L'.im. ltanthe d'unt

nigre (Anecdot pernnue.) -- Orivrerie (Mr. Iiendery.) - Masque :R.iha'fet Granzd c/ur de la cantat de M. Sa-
balier.-Vie uîrd'îique de Paganini (à coniî,tiuer.) - Décuvertaa et Inventions [Gravure.] - Typographie imisi-
cie. - Éphémérides Natioînale3et atrtistiques et Guide d. P'Orgti.Iste. - Catuerie. - Adreses des Prti:.seurs de umsi-

que, et Cartes i'fltires.

REVUE DU MOIS.
Mardi, 21 avril dernier, la société philharnitoîtîque cuaelienne donnait , l la salle Nortdleiier, un

reoid concert. Le prog'rammtine . composé, en partie , d'extraits du Stabat later de Rossini , et de plu-
sieurs nouvelles at t rretins ntsicnles, fut rendu aveu ildélité. Nouts avons coistaté avec plaisir le dotu-
bie stee, s qui i couronnétî cette charmante soirée, succès musical, puis stuccès d'encouragemeit de la
part du pulblic. L'exécution animée et brillante de l'ouverture de Zampa, par l'orchestre complet, mé-
rite, une mention toite spticiale, eu égaréd , tait aux didfieniltéis d'ensemble que présente ce chef-d'Suvre
de Hérnld, qu'au numbro néessairement limité des rétpétitions de lia société.

- Les deux concerts donnés par.ntotre assioctition niienne ont dû qitffire pour ein é5tablir la r-
putation isicAle et artistique; uittsi. hee nous heureux d'pprndre que le produit de ces siatnces
a sufi, à peu de chose près, pour ouvrir les frais d'orgaiiation ie la socitété. La riunion d'un orches.
tre aussi complet , -. part les rudes peittas qu'elle a dú conter à son directeur, M Labelle, a encore en-
taéit notablement les recsttes de la Fociété. Espérons qu'un sentiment louable de itionalitéi animant
davantage le bAn vouloir et le goût. de l'art musical chez ios jeunes enmtîpatriotes . nous rtivalera , parmi
les nôtres , iialilesexétcutants, qui s'eipresseronit d'offrir, pour lei, prochains concerts de la société d'u-
tiles et d, généreux secours. Que les amours ropres s'effacent davantiige; que l'on veuille bien sacrifier,
tvc giirosité artiotiqute, quelques inshnts de- pls il des rtitions coniciencieuses; que l'on seconde,
enfin . cordialement et areàitchise. les d ()arche r d .W le directeur et des dames itimables et zélées
qui coutiennent aveu tant de divouemett l'associatiot .et. alors l'existatce pertaente d'une société itu-
sicale Canadienne-Française deviendra un fait non-seulenent. possible mais tsuré.

Nous plirus (lire que la répétition du concert des Montagnards qui eut lieu , 1 la sal\e Nordiei-
mer, le 27 avril dernier , i eu ii succs monsre. Les Montagnards paraissaient, pour la première fois,
revtsi du leur costtumîîe. Le it Jfiserere a, grinde scène du Trouvère , chour et soli . la Tarantelle de
DiAhler, pour piano, exécutée par Mit Le'ours,.,et « Les 'wres hommes a ebantsti , par l'inimitable
Trottier, eurent une large part des applaudissements de la soirée.

- Le lendemain , 28 avril, titait féte au cabinet de lecture paroissial. Le zélé directeur de ce
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LES SEA.UX-ARTS.

temple des -lettres désirant subvenir mix dépeises que lui occasionne
l'embllisseent île b gr Ide s.lle, avai cm-ganiséi uii programliie attract
tif'; ii auditoire nîon:breuix et distiiu se donnait reidez-vous ai e ibindt.

3M . Lav'ie. Duchrn-e , 1'iittier .dénécil , Sancerre, .Leelaire ,
Saucier, et Dsj rdins, et l'.bxclllente iînde diu 101 régiient, dirigée
pir Signor D'Aiigélis liront les frais île Ia pivrtie iiiisieale de lia sé.inee,
et s'en ceiuittercnt fbrt bien.

La p1rtie.intelleetnille di 1i .soire dévolut à M' Pariscict, jeu-
ne Ivoci1t de ette ville. L'iiuditoire nous i seiblé apprécier l'excellent.
itr yil de e" monsieirii ur ictor ifno et ses tristes écrità C'est uie
géîiéreIse idéc que de r ippeler cîinsi , d--nls li voie!de la vérité et dl Ic
rcson . pir les disîrations sivntes et exacetds . tant de jeunes esprits
expîsés a s'é. r'r; c'est l:I h ision que reîiplit, lgneîieuct le catoUet
le lect ir. Nuilis éprolicolis nticint de légitime orîici Ibiq is

qIue nous -voyous hI bon e rncntrer i b epani lotre jeuIesse Ccnia-
dl ienner. c ise de .Si habi h'P et d i i'couraeicix défseurs. l î'n fut
Il s toujours aini, in-iheur iusiet ; mais, grice à Dieu , le beiui et lic
vIr 'eprennent tIr emie parmi nous, et troIvCIIt nijour'ic elez
notre (jeun, lttrée de générelx chos. Piiisse'-il cii être tujollirs

ainsi. Nous V'éiieitons lutlit M., 1aIriseiult sur l'excellence idîu sîijet qu'il
i su choisir lîpr on entretient , qIe sur 1:1 Manière Iiliiie dont il s'est
acquiitté le s.C tàhe.

Quelques jouîs plus iardil, h société Qîcrtorio donnait, Ci concert

publie. îes extcraits île b l'O (ese-le Jlcay'dni, de lcc 12 de ( Mzart.
et îles ' Seisoiîa de lIaydi. Li première partie di concert îIliaiqunil de
eli-liur' et d'iir-pirtioI , grce à l. Iroide tridetion anglaise én texte
s icrée; a e pr:/cps c dI s c Ssons a fut bien rend îI.

-- Le quatirime coueist 'lsique de M' Carter nt lieu peu après.
Nous regrettous qulle . société uwicle le cet te ville tiennîe si peu eomup-
te a sieiic quile s'imposa ce in',iisieir, pour intrduire i aux iiilieu
île iois le goû t tie l.a i qiici5u ie ci tssique. L'encourneeenit in public i
eicore cette jois tit d:fiaut aux effoits persiévérlits de )1 Carter.

- Le 11 îmi dernier' eut lieuî , à la sdle Nodheimer, le concert
ionIné u h éfic île M. -. Dueliarile, afi dlie lui iider àt défrayer les

dépenses de ison voyge prochain à Pmris, oà il doit coitiiuier ses étni-
îles unisie.des. Les Montgnard Canadiens .et quelques autres aateurs
distinigus lui prtèrent leur couceurs, et le concert ce passa d'une ma-'
ièrei' satis'esanite.

- La oelété des q Jennes )iloz:c i5. l u.' s li direction de M Davis.
donna un conîcrt,. le 14 mai, au prolit de la société î'e Bibliothèque
uercantile , et «Un .secconîd, le 21 mai, ciu bénéfice de M, le directeur.
Au point, de vue mîîusie:l le lreiiier eut certainement plus le suceLès que
le second, ce que nous attribuons , en grande p-itie, à la présence de
notre ténor éan.diein , 2M CaIrpcntier' , ail premier conrcer t, tandis qu'i
nle rep îîrut pas, au sceonml.

- Nous voilà tr:iversé , chers lecteurs , li série forimîidible des con-
erts du iiois. Juin, l qui eomnece, promet moins d'/hunoiie que le
mîois écoulé, ai l'eu ci croit aux bruis sourds d'élections qui bourdon-
nient île toutes parts. NotVe peu d'habitude de lcc politiqie· rouge oii
bleue nous enge à abandonne' prudemment le sujet, où nois serions
firt exposés de n'entonner qlue de f'iisses ilotes. Nous nous retirons donc
cil proehîliait notre ignornce absolue des discolrdcs, des dissonnînces.
et îles contr-poings électorcux.

'pp:irit i ci il'i nouveu journal est tujIuIrs un événemcnt dans
nne Slrl.i couleur pocit ique , le talerit avec lequel il est rédigé, lai variété
le ses articles, somit utalnt île sujets qui excitenlit l criosité des ins. ou
lai crit irue des autics. Pour liotre pirt, nous n'avolis que île la reconiis-
slice à té-oignr à toutes les perisonnes qui ont bien voulu s'inserire sur
notre liste i'honnements , et. , à reîmercier, particulèrement, nos confrû-
reee'édietcurs île leurs.s'uitis bienuveillccuts.

Mis ce qi'il nous iIIPrte surtoutîe fire connaitre au publie., c'est
notre fermî intention de cont inurunî' aile ouvre imoelste à laquelle nous vou-
lous appoI'orter le p!lis grand soin. Cîîm.miîîeicée sur des bases dégcigées de tut
risque ou iiteriptioi ilîpriévume , nmus vouulois'prouver que cotre publie-
tion qui.. à riueques-uns, peut p'raiître éphémère, sera , aui coitiaire de
bge dîuréeet quile Ioini d'eu diiiiiumer la cniàre, u:ous chercherons l;any
menterf selIui fes eneouragemîuenis quie nlous recevroIs,

s A :o et. /leu 'oider. s C'est ce proverbe que nous mettons
nainten-ot en piatiqcue-, et nous nlele regrettons certes pas. Marchant avec

nos.propres frees, nous sdiiîmes ieureux de pouvoir offrir à nos abonnés
î1tjaftre îpages île uiiisigie que nécessitait l'importance du morceau que nîouîs
publions aujoi-dui, et conue cette addition niusicale privait les abonnés

de deux piges de texte, nous leur donnons volontiers un supplément pour
ces deux paiges. C'est le moins que hous puissiois fbire pour constater la
rEcssite de notre petit. puîblictiou.

Aiwi que nous l'avons annoncé dans notre dnier unmérn , nous dor-
nous aourd'hui le récitatif et le grand chSur on premier morceau de
la cantate de Mr W. Sabitier. Nous avoniî> pelisé que ce morceau pou-
rîit utre exécuté .dans quelques collèges à Poccasion de la distribution
des prix. Ce chSeur est iignifique; il doit être ehtinté dans un m.Pu-
veinent modéré et avec majesté.

DE 'UTÙTÉ DICS Ç TÙDES L[TTÉR AMRES.

Tout n'est pas dit pour lPhoinie, lorsqu'il est une fois quit te des char~
ges de la vie domestique tde la vie civile, des bliptins de poesi
ou qu'il tient de son choix et plus souveiit du sard. T'us les devoirs de
Cet te sorte accomplis. il lui mn reste d'autres envers lui-même, au premier
r.ng de'sqnels se place celui de iltiver, par tous les noye.is qui sont à -a
portée. Pinitelligeice qui luii a été départie; iitelligence qu ie bien a fiit e
eL n'a pas ftile en.vain , capal de connicaître et dec lien tir, avide édi eiient
et diu vrai et du beau, à laquelle on ne peut, on ne doit rcfiser ui l'un ni
l'.a tre.

Or, c'est précisément , c'est surtout à cette culture générale de Piniteîlli-
geice, à part toute vie intéressée d'utilité pratique, qu'est utile léducati-
ou , aree li variété le conmiissanees lu'elle coiiporte.

Qui voudrait. à moins do se résigier à vivre ici-bes ein étranger ,.iglno-
rci complètement et soi être et sa nature, et ce globe et les races diverses,
les générations succes le ses hbitants., le seIItiments. les idées qui,
en.divers lieux, à diverses époques, ont occupé lune humnîciîe, et se sont
trariits dans les monuments des' arts et de la pensée ?

Ce nî'est pas seulement pciace qu'elles satisfout ac besoin que us% avons
de connaîtru li vérité, que nous intéressent ou ont droit de nous intéresser
ces études; c'est encore paree qu'elles répondent ai sci-iiiment-qui noeus
emporte à Ili poursi te du bea ; sentiment inquiet de si nature , qui ie se
repose pas voléntier's dans les prodnetions contemporaines et compatriotes,
qui cime à s'expatrier, à se dépayser pour le temps conun e pour l'esplace
ei à parcourir tîntes les forîmiîs que l'art peut revûtir, depuis les plus ré-
centes jusqu'aux plus anciennes.

Les études littéraires et historiques sont éminemment propres à donner
à l'espîrit de li rectitude, île Pétendue, de I i scg:icitgé, de li force, de Pé-
lévation. Saucs doute , on n'en retire pas des £oninaissaices plositives, appli-
cables à l'inîstant IIêmîe dans les diverses carrières de li vie sociale; nlon ,
mais on y fîrmîe l'instrument avec lequel s'ciptièrnces connaiaticies,
avec leqnel s'oplèreit tous les travaux de li pensée; elles Font par là cue
merveilleuse préparcation alx éduciations spéciales qui nous attendent tous
cin entrant clns le monde.

L'E MELO ANE.

Vous connaissez la mani escentrique,
De ces prétendus amateurs,
Qui, dans nli théittre lyrique,

Lorsque vous éccoutez, avec soin, la musique,
Chantent tout haut les airs.... même avant les acteurs.
J'ai bien souvent maudit cette odieuse engence;
S'ei moquer n'est encore qu'une faible vengeiice.
Un coir rpue Brignoli, pair les pins donx accents,
Charnmit des auditeurs les esprits et les sens,
Un mien voisin île-Ia susdite espèce,
Fredonnait, tour à tour, tous les airs de la piièce,

En répétant,
Or icme en devançant,

Tantôt à, Pulisson et tantôt à l'octave,
Les sons le cette voix si puire et pi sucive.

Las enfin dle ce bruit, je crie: c Ahi! iuel ennui!
s Dieux ! comn e il cbanto liait, ce vilain Brignoli » .

--- Monsieur D, dit mon voisini , eje ie puis vous comprendre;
e Quoi ! cela vous déplitit, c'est pour vous Un défaut? »
- C Sans doute; car enfin, lorsqu'il ecante si haut,

Il m'emiphe de v'ous entendre r :
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VI. A5 NCDOT.IQUE E PAGANINI. Itiflle la musique est prtout, sur lt terre, sur la tuer, dits le arbres,
diez Otiilit emiî t ic% làs Sens richtes. Veni 'ave pas de(. paint et vous
lltt/.,vols ten licîtreux .vous elieintea emo.ue. 3e crois que lei iitdioçll

Ptganini vt voitlure et .'iJYnitS. vient it 111. Lit terre l'air et la ciel de 1'Iîiilu ue forment quun foyor
de' fIlttuiis: voili, liotrquioi les Icull'l ei lîteîîIt toujours.

L'artiste change de caractère selo les lieiux n il su trouve. Sctl. .,jtrQ ainsi auime il seellvclopp:iit soigueusciect que jamais
jours un préseIee des n Itms objets , il se façiille il ino sorte de trist1' ré- dai)s su pelisse, en uîu'iîuratit: Ceci est un eEelt meuble , priueîpale-
verie qui absorbe ses pensées, Cr'i.se son imginitioi. dté. mi contraire, itivttt cii llitît:tne où oit ne rcit Sce Passor tu iiîe daîs le eýuur de ré-
au milieu du bruit, avec lt gloire et lt fbrtun pour but . il est elicore re- l.
vetir; mais c'est une rêvuiie qui élèvîe sot mili lessus do ce qu'elle est, Qet. lint a.qui: tjiti critigit loir le pîns léger an voy1ge , se
de ce qul'elle pourrit j:Imtis £-trc. Tut ce tunide ti lrtuit. lstttouir de titi Plaisait à retts Fil chaubre avee les liOrtus et les luitrés Oktvertes
tois cs ambitieux qui rttlit daIts du vîoitiures dfirtes ,- î'Idipo s qIle il i jiit cola pietdr' tii it
l'nta mtiitire , ems artistes *ion aiiplmîitt. e.z guer'riers juli '1) ie. L es l îimt.'n's qui sirivani-t soi, étîiuiei reurpln-s par lit
eti , lttet le t'e à sou ceirv:m. Il i.(e de voiture,s dorées . dl'ttpplaivdrs~ioli l is eIfiîî;1ll' ; eis cet gi i «iî etu huait peu à pou il é-
temtienits et de trioieili ses yx seibîîlet s'nd ti r , Plliition le p"i- t;tit pise îsii ilile polir çIlt. poite tout autru de lester ltiigtuuius

sute , il vouili;Iit avoir le iinde entier Jour doiliiiiie. et fiîru iiî tilil 'oititt'i'. l illuts d'railles dont il thi trit presque toujours 1it

dIisi le soleil pour' s;I t is!tire rýont reî'tieil et su tiirté. Lat v'itt comimplenaitt ntrés iroi? ut <pitre ht.ires de nu ticue su fiIrO , imitlîrelle-

colit ire mèii à l 'abrutissmut, gitaitinl de la vie t!rieurce à la Jhile.. A.,1ait elloi- livide b cutilei :C Peignait toits se,

C'est il t les voyages telikient que lrist Set rev'le avec son vri t Lt vols usszta dit titi uit hu ;tiîpI'týs du vous.
ble earnetreu , triie et gapi, iu'usîii une oit cohue - bribi nipoli. iba 1m1m! LI vit ut e uîître.

voithcire Ii uiblie tot t: la vaIr des lienuX p n lruriLî 0 t Voits îtt, ti-

te réflexion. Vouitis rveio à vot r uiirel; votre ctur s'iponihe, ims
n iave.z ttuitr le vmi iii bruit. iii j)li , ni in , rin d qi peut t T - ENT1S
irriter votre eerv'ut toubler votre imaginutio viuis ètes là ave vs d:--.
f:-Iitlf et voes ilpntlités vu.mL: livecm mi<uvusacmage,

~ VOS îtu:dtéc; potLa grvir iloticit]ii't )IS ,u :'; ti r cutivre oit. sirtîc ert méme mirbien Votre esprit -se reposçe ,smis changrin el, seums emmilis.
Nouts prentois d'bord igniii ci !ve . pmtr le retou.ver eIsIit'r; (le iuveu ut:15 tînues modernes

,iti iilieu .duti bruit des cité. . t enftiii anis lu s' ilit i t ie m tionde i , 1;1 vatiiît t ltiiit ti re idtIii'llu cil 2roîts: E' t'a rouet' ) (le sîîî

coidit dn tuine solitude pits vaîste et Plus loigitu, colle ditu tombeti. le pihut'iî;o efiiiittt le. etuée4. La tt r bois . cii-

tagaîiiîî , driienit'ur peu nIecessible ' lut e<iiteru ain , tesin- vit 1j b pliti tiC p i i ie tniotiti; ant

entièrement de pliysiooie ds <t'il su P tit enfierité tdam-îs létroit iti t u i vers l'Ili l t itvirot. Si ce. dIntc est
espace d'ute voitutre. Sei firtit, yit . sus lèvres d'pantuissuitnt ;a 011 . itii it tr'p si ctt L i s le du îirc "îi a tiis

suité si fraile eiblkit premìdre dei ir, il t'était pliu e - 'stîâitis litî- sur l:î vus' dl li (îbiîtverte do ''1i l'imprimeie hoii-

titi'. .11 trtuurit. dit pltîsir à e.îîtsut' iIiîi tvec caleli tist . qsi uis iii l vIi, it découverte d10. lit Quu liî
rarement. Unlie matladie viOlente iavaiiit piusite brisé sa vi ix , et. lai [în S" la 1fiibllu pesse<1iiu liti t'Shit lu gi'V'uïu fl.5
de n .org:il ne 1,ouvnit lutter icorei t le bruit dles ruines orinit sur le pa - irtus sixi s à lit 1371i il est bon -e suoi' <lie lis

vé. Si mi l'interrompaîit pour ltti dire qu'il se fatigunit , il semblit se t a~ t ifiiriŽt ti l'!s Cii iti gru'iet cii huit dis 1îut-

veiller d'un r've, et , tolbIt dans unite e'spce lu torp[ieu r , il tmîi iitres I l'î iî aid ttiis ceitt.' it' e'iiti

cut' à la e rseie 'n disant.: - Eh bien i... plis tard... qw id use it sait qu'on littîilit l'in.o-gnt liiitir -le lit

r'r"îs sir le îiteini de let convrion. 'en tilisi rpuil désigu'it , ei pli-î . 1  - l
sitt i . les i:tits qu t r 'rsient lis s les t. ls briy rs.t is t t i l

L ets extériirs n'lgint. ps putr ltitii ti' intttt. Loiirt- ti rvi"s u'i iWir lus ci ci n U)It-

uitn tIppbliit sn ittention kitr nnt cîhitip , sur u paysntae miii su r titi heiu liiimé Iv. %' ttsic lut bible

('djilee , il diesait., p.til plair sue eà se'terous G'yest. bien tt oVt e iilieeigacieils,ýu et,

juli ! m .is à peine .ligieti je'"r 'ui rg:irl sur c nitts es es he: tinnés ttti

f'uiiett der'ièe hii. iiir.it ' r 1 pr1 sans cesse et . conttrirmant tli. '
toi.s 11.: yurs il n tiontit ls à s'îcchueir ies divers acciei.'its îl-i duI li, l-u lit à peine dtr i dans cas ilertiires nu-

Ie. ouiiii coistautmmnidtuit rottd ,ottit avai grtiturju a été r.rltne à tit rinmut

>l tu l'ii .cîtt, it 1SL ItIIIt dIIL t'î i t il tIV'uiit t' itîjmîtî' soinî dle l'tt'ilut ' îîitt. doe Letr'u p ~ lIns imil ci livre i'ruîîîý;iis rOrné de îîîr;

hermétiqunt sa viitur.. F vit u t rés d r il s'- r lie tii i duioi du (,iroir

1"it de ut pli e , se et it d:s un coin et perettit il dit i ti à Lyo 178.

ouvrit le. temîps en temp.s le e!tlé 0il set îrone't. se'tgnini sie slig n it tI 't lus. i tutn ît utr le lvcîîtioi
p.i't contst:iment tu climat ude lei Fraic et surtoi .ilit clni dl Ai lik- iC la gr:1 t ti' tni t dito tuillth'uce.

magne; et coI sus préuoupations iiutsicales lit t uinait puis ,itt ilit qui di

imd as i elst longttes cneris, il réit so'vent qu e k. elitUm avait citait tcnserve' ' es desits qu'il avait gr:us titr Il pit-
une influence très-gruîde st'r le génie ninsic:uu. A i':Ppi île eie îbi'rv e ait s .l'elttîi'tu itii de noir de 'iîle fléltul'étivec

tion , icitait talie où le, nnuan lazzion , :s mn pid (e la i.mr dû, td ensute lur tii îiiier liiiiil, qui cit

b eroupi sur les maurches des p:tnis . utiture Jotinnellem t dt 'Les Aleitids uis iter (le lsi di-
hîosons .qe lii .inspire le ciel tircnt de son pa.ys. ii ilgt ct. yîrit itis alie c. ai s le M îtxtstcr. Linveutetr

Obt.l .:sri'on puirliIit. île Plitlie à Pag:mini, tout son sang boniiîlnnuuit. ii it giovit '

Sur cette terre, diquit-il . on nuît pour chanter; en Fr'ainc ou liait pour
eviea Aeule.ige pait' tonterr , et lu Aeelledre Iour pnyere formentqu'un1oy

_ _ _ _ _ _ ne- vol oruilsIaiescatn oius
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L'AME BLANCIIE D'UN NEGRE.

Mèan--Ben-Ziàdé nous a rneonté le fait suivant.
Lors des guerres de la succession an califat de Unagdad . je connan-

dais les troupes du parti des l'igitimiiistes contre le préfendant Aboîu-
Djeafer-Ben-aniisouir. Après une lutte longue et acharnée. ses parti-
sans ayant vaincu les nôtres, le prétendant fut proclamîió c:ilife. Il avait
entendu pailer si souvent de lai bravoure et de ma libéralité, qu'il
résolut de s'eiaparer le mua personne. Les ri'coipenases qu'il lit pro-
mettre à quiconque mIe livrerait à luib étaient trop séduisantes pour
qu'il Ilae fût impossible de compter sur le refuge que je m'étais cloi-
Si dans la ville mIêmîe de :gdad.

Je pris done toutes les iesures propres à nie rendre la fuite fi-
cile auii preniier iîoimit favorable.

D'abord. je p:ssai qelques jours assis un plein soleil, la tête ne
et dssfia.illé, jsg'à (flic la couleur de ma peau devint noire
coine celle d'un Arabe. Puis je coupai ras mes moustaches et Ima
biarbe. Ainsi mét:amorphosé, un beau matin , j'endosse une tunique
ou buic, sembîblaîblO à celle les portefaix d& l ville, je monte sur

ilion chaIlmseaun et je pars tout seul. Je traverse lai ville sans être re-
mîîarquIé, et je poursuis lestement mia route ci ie dégageant du r-
se:I de ces nomîbreIses imîpisses qui encoilbrent les faubourgs de
3aglad ; maais tout à coup je ie vois aecosté par ulin nègre. Très-

laid de figure, grand, robuste, il portait un long sabre suspendu cia
bandoulière. Il saisit la bride de mon chameau et le contraint de s'a-
genioîailler. Je n'eus pas le temps de flire un seul ilonivemlienat qIle je
ie sentis seirré dsit la vigoureuse étreinte de ses bras conîuloe dans
un étaut.

- Je te trouve, à lai fin des fins! aie dit-il. Ah! la bonne prise,
tant désirée, tant recherchée par le prince des vrais croyants (le
calife.)

- Mais tu ne nie connais point. Pour qui me prends-tu done?
Cesse tes plaistateries, et va-t-en chercher ailleurs ton Mian-Ben-Za-
ïdé. Je. n'ai rien de connun ivce cet loiiiie-là. Crains Dieu!

- Trve le ces linesses. Je n'ai pas le moindre doute sur ton i-
dentitj, et je te connais mieux que tui ne te connais toi-mêmnae.
Voyant qu'il me serait iipossible de le tromper, je lui dis:

- Eh bien, oui, je suis 3man-Ben--Zaïdu; mais quel avantage re-
tireras-tu de ma mort? Si tu convoites la récompense proiise uii udé-
ionciaiteur, tiens, j'aii sur moi une broche en diaumants dont le prix
surpaisse de beaucoup la valeur de ce que tui espères obtenir dlu cali-
fe. La voici; accepte-la coiînie un cadeau de la part, et sauve-loi
la vie.

- Fais--moi voir lai broche.
Après avoir examiné attentivement les pierreries de la broche, il

reprit:
- Tsi m'as dit vrai. C'est, run bijou de très haut prix, à n'en

pas douter. Cependant, rafiexion faite, je ie crois pas devoir l'accep-
ter avant que tu ne nie promettes de répondre sincùreient A lai
question que je vais te faire. Si ti refuses,.je ne te laisserai pas
partir.

- Je répondrai. Dean<i'e.
- Tu t'es acquis ue helle réputation dans le monde par ta bra-

voure ainsi que par les grandes largesses que tu aimais à répandre
auteur de toi. Eh bien, dis-moi , sur ta conscience, as-tu jamais
donné à quelqu'un la totalité de ton avoir? - Non. - Et la moitié?

Non. Et le tiers? - Non...
Le rnègre poursuivit son interrogatoire jusqu'au dixième; et je fius

obligé,, ebîirue fois! de faire une réponse négative. Je Ile sentis extro-
memîent confus lorsque je vis qu'il s'agissait de la dimîe prescrite par

le Corai; nais pour ne pas mentir tout A fait. je rpondis:
- Il peut se faire qu'en effet j'aie dcnné le dixième.
- Je sais, dit le nègre, que tu n'as jamais donnéra un dixiène ce

ta fortune. Quant à moi, je mnarche, comme tu me vois, toujours à

piel, et je me nourris et m'habille moyennant vingt dcires par mois

que je reçois à titre -de traitement, t:ndis que les diamants die cette
brocee valent plusieurs milliers de dinare, (ducats d'or). Je ne possé-
de rien atu-delà de mon traitement. Cependant, (coute, je te fais ca-
dean de la breche que lu m'as donne, et je te rends ta liberté, par
hard pour tes vertus. J'y gagne aussi , mais à ma façon: en te fai-
sa t ainsi propriétaire de cette richesse qui pouvait être ma propriété,
je veux que ti te souviennes toujours qu'il y a quelqu'un dans ce
monde qui te surpasse en' libéralité et cin désintéressem:ent. Ne t'en-
orgueillis donc pas le ce qlue ti as fait jusqu'ici et désorinais ap-

prends à considérer les plus riches dons que tu prodigueras comme
d'une valeur coilparativement insignifiante.

- En disant cela, le nègre me reuit la broche avec les guides de
ion chameau , et s'en alla. .Je criai:

-Reviens vers moi, honmne généreux. Dieu m'est témoin que tu
m'as couvert de honte et de confusion, et qu'il nie serait plus facile
de livrer mna tête sous le fer d'uii bourreau que de vivre sous le
poils d'une obligation semblable. Reviens , reprends cette broche, je
t'.rn conjure, je t'eu supplie...

Il détourIa la tête et Ille répondit en souriant:
- Tu veux que je retourne pour abjurer mon voeu, et à l'endroit

niême «t je viens de le faire. Non , lu nî e feras pas mentir.
Le nègre disparut, et. jamais je n'ai pi le retrouver, malgré tou-

tes rites reherches.

ORFÉVRERIK.

On nous avait souvent parlé de la maison Robt Tlendcry, et, curi-
eux d'en voir les ouvrages , nousanllúmes visiter cette établisse-
ment d'orfévrerie de tous genres. Nous n'avinns pas été trompé sur le
talent de M' IIendery. C'est in véritable artiste, et les objets d'arts,
qu'il ions montra avec une extrine obligeance, prouvent que Mont-
réal possède aujourd'hui des hommes remarquables et qui feroit pro-
gresser les arts. C'est AI nous, due faire connaitre ceux qui les cultivent
avec distinction. Done, IMr Iendery fait cin ce ioent ni ou vrc-d'art
c'est un ciadelabre un argent massif sous la forme d'un érable sortant
duini socle trianigulaire; sur la plate-forme clu soele soit posées les sta-
tuettes , en argent massif, de Tacrqiies Cartier, de Plessis et de
Montealm; ces statuettes sont admiirableiîent travaillécs. Des iéiidaîillonis
ornent les faces du soele, et chaquo angle est gracieusement ornéc de pen..
dantifs représentants des fleurs louillées et eiselées avec un rare talent.
Chaque bobeLîo est accompagnée du feuillage de l'érable qui tombe avec
luin charmant abandon.

Quoirgne cette 1nIIgInifique pièce nle soit pas encore termîîinée, les par-
tics séplarées que nouse avons examinées nvec soin , dénotent de la part
de Mr HInîdery le désir de se mettre à la hauteur des meilleurs orfC-
vres de la métropole. Nous fillicitons sincèremîîent cette maison d'avoir
si bien reproduit la composition de M' Fréret, dont le talent est conls.
taté par plus de vingt années d'expérience passées chez les meilleurs
orfévres île la grande citéa de Londres.

Os peut voit, en ce monent, chez MM. Laurent & Laforce, un mn-
gnifique piano de la ianufieture d'Hazelton, de Ncw-York, qui est le plus
parfait instruriment que nous ayons encore vu à Montréal. Nous invitonîs leà
artistes et les amateurs à aller toucher ce piano pour reconnaître pa:reux--
mêm-aes l'excellcece des instruments de cette maison dont M M.Laurent et
Laforce sont les agents spéciaux pour-la venate de ces pianos.
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T " >OGRAH]IIIE MUSICALE. la solution de continuité d'un seul de ces Signes réunis en page. Le nombre
Les personnes qui aiment les arts et qui s'occupent de typographie de signes est considérable, Un tableau-spécimen de tous les types en porte

muisicale ne lirons pas sans intérêt les détails suivants sur la composition tv. le nombre à 483! Il finît, dès lors, que l'ouvrier soit pourvu d'une gr:nde
pographique de notre musique. . intelligence et surtout d'une grande mémoire pour se rappeller les signes de

Chaque portée se composant de Cinq lignes, elle exige en moyenne, l chaque case.

placement de 1,0)00 pièces; or, chaque page de mique ayant, au moins. On s'expliquera maintenant pourquoi la main-d'Suvre de l'ilapression
dix portaes, cela donne un total de 10,000 pièces que l'ouvrier doit nusicale en caractères mobiles est si coûteuse. Dans un travail de ce genre,
placer en combinant les diflrenîts signes de manière 'a rendre le travail par- l'ouvrier ne peut se presser; la combinaisotn (les signes rîchime de sa part
faitement clair au lecteur. Donc, pour deux pages, ol a un total de 20,000 une grande réflexion , et mnalgrtó cela, il lui faut dL'ftirc assez souvent quel-
pièces A réunir. De plus, il faut compter les blanes qui existent entre chia- ques pièces, parce qu'il n'est point satisflit de l'ensemble de son travail.
que port de et qupti sont occupés par des spaes en imiétl; sais présenter C'est du reste, un travail fort intéressant qui demande a Ctre fait avec un
une. si grande variétc dans leur nombre que les signes, ils n'en méritent pas certain goût et selon certaines règies de lart du graveur en musique, afin
moins une certaine valeur dans le systèie du travail, et on peut avancer de disposer de telle sorte la page qu'on puisse croire que cette page est gra-
qu'il en est. placé environ le tiers des signes dans une page. vée et non pas Ci types mobiles. ('est la meilleur ibrnderie le Philelphie

Ainsi dix mille pièces de iusique, pIus de trois mille espaces leqi a fait grever les poinçons, et oni pett féliciter M. Jn'rrson , le proprié-
nant 13.000 pièes pour une page, soit. 2i;,000 pièces pour deux pages, taire de et établissement, d'avoir su atteindre la pcrfeciion et d'avoir trou-
cîitituenît ru umass itallique de 50 livres. vé des Combinaisons aussi ingénieuses pour vârier la composition de tous les

Telle est la perfection de ces types de rmîursiquîe, qu'on rie peut distinguer genre de niusique.

aledrier mnensnl et Guide des Or;ini.tes pour les Offies des imanchels et Fêdez.

i ýe Us ît 1 u. J m Ce mois st consacre au resSàitt $Stcett.

'C. EPHEMERIDES NATIONAL:S ET ARTiSTIQUES ET GUIDE DES ORGANISTES.

IL 'i. D. dle j aîour.t. l ures a N , d bo'secod ~. Dissolution 'u Consilelirmal te ;ir J. Ubiorne (183S.)
m SI. O r .. p. c. Arriuée il Qiébee dls premiers élts (1 l15.)

1M . >hilppe de Nilr. Preière app:i n de Paganini. en Angleterre (I A31.)
4 J FaoDiru. 1 08. e.oee t oyaie. - Ve4p. de la lite. Ilymn., PIng' Ingua.
5VS'. Boifac, év. Mort de P1aisaiello (18.)

IS '. Norberr, év. et e. Premtièýre érécutionl dec la q i"Mtic enchai ni , de Mozart . en Angleterre (1811.)
711DS, Robert. Délrbu île Ml" Miibran, :mair thrder de Sa Majesté (l'.)

-. ' >i" Dmachr:e (dans loîle). Semni doub. 1 . des dim jan cs de J'ain née. - V Jp.et vlyie, de la ftne-Dieu; Mmle l'octave.

SL '. Mcixiin, rt. Pe res de cholcrIî, à Québee (1832.)
M 3 Prie, <airtyr. Iineuwm 0 zi a Mintréal (1853.)

1DM SI'. Mr Vueriter. L'act1 onstittioal di ]ts-Canada re it la samnetion royal e (1701.)
j J 0). (le la fête Dieu.1Le e RMert le Div:ble, 1 de M'yerbeer, exéit pour la preiiiière lois, au thétre de Sa Majest (1832.)

12! V A-0cr de Jdns. Les 1 £. PP. Jésuites M:e et, Biart arrint ai Port-Rly'l, en Acadie (1611i.)
13 S . Antoine de Pa. 14 heutres à St. Pierr (e d loulirahl -- Mort de Moi, violoniste distinguéd (1830.)

Basile, év. de. Arbres fruritiers elcore sans feuilles, dans le Bas-Canada (1810.)
- 1 2" Dimtianctede la iîe. (St asile). Doib. e edes 0D1u b. 3M.aj. - Vép. de SI Brnabé. ilyn., Ecillete orbis gqudüs. Mén. du

15iL S. Barinabé, ap. Jean cltroie la grinde Uhîrte (1215.) [prée*., du dira. et de SI Vite.
1 MiS,. T. Frs. Régis, a. lipe diu Soleil de Il doigts, -- les étoiles visibles à Québee (180t».)
L1 M1 S'. Aigèle de éîSr. Louisbourg pris par les Anîgla:is (1744.)
1S J S.S Frs. Ca rraiceiolo. PrCir on e<ocert île lberg à Montréal (1857.)
19 V Sî. Julienne de F. Les 1t11. PP. lalleirait, Prébm et lYAillon, arrivent à Qiîébee (1625.)
2 S S'. .Je.an de a'g. Naissance de Pierre Parul ullibeins. à Aivers (1577.) -

21~i D s t Louis de Goiz. Li.«zt, enflant, dine sou preiier oincert on Anglerre (1824.)

- 2~' i)i utatielte lir la t'dr'rr. (5' Liauls île (~ irîrarigînîr.) ~l ~ (~ ~>O~1 ~5. PI ri~. - VIla. il'iriî nul t~ iîOfl 1îent. i t yîn., laie (loir,. ~lt Sm. du di ni

-> L S". Marie Magdel. Les Français , sois auduoire~ arrivent dans la Florid1e. 1 L du siivî. et deSI. 1a54lin.
2:1 S". Marguerite. iataillu îe deSolferino (1859.)
241 M it, .leatn..Uapst. Grrande fte mu~ie:de a1 iîlaaye de Westiinster (1834.1
25 J '. Giillie, rab.1.t L'Elser a de Mendelsohin exéeuît par la Société Uarmonique de Newe.York (1851.)
20 V SS. .J. et Paul, u. Mort de R1ourget de 11Isle, oipositeur de lt Marseillaise (1S32).
27 S S'. Creseenee, i. ( Jetre'). - Naissance de Obîarles XII (1645.)
25 D) S". Léonî iH. p. |raii incendie à Québec, 1315 bâtisses détruites.

- 4"' Dimtache. de la L'érie (Sol. de S, Jean-Bapt.). " 0l. esse Royale. - Vtip. du suiv. Hym., Decor'a Lie. Mdii de S' Jean-BiptI

2! t5isS, 1'. et àaulii, aip. 1" C. ii.se Royale. - LI V5p. de la fdtc Iymne, D.cor< Lnx. - Premnière iesse pontificale cldébrde î la cathé-

l l Cerm. de 1. Priaul. Mort de Signor Sapio, maî:dtre île munirsiqne de Marie Antoinctte (1S28.) [drale de Québec, par M'1' de Laval.
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- Le nouveau costume des Montagnairds Canadiens se compose d'un
pantalon rouge, *t la zuave, avec gilet bleu foncé et manteau do velours
galnné d'or, avec glans d'or et ceinturon rouge; la coiffure est un
bonnet de velour cranoisi aussi galonné d'or et avec gland.
. - Un, tableau représentant «une gare de chemin de fera, peint par
M' Fritlh , artiste anglais, vient d'être acheté par Tl' Graves, graveur
de Londres, pour la, somme fabuleuse de oirgfo mille gilées. Cette soin-
ne est la plus Élevée qu'ait jamais rapportée une peinture . elle excède
de deiukc nnlle guindes le montant payé à Sir Edwiu Landseer pour son
tableau de c la paix et la guerre s.

- Dimanche, 3 mai , sa grandeur ' de Montréal fit la bénédicti-
on solennelle d'une statue et d'un autel dédié à la Ste Vierge, dans
l'église de St Jacques de cetteville. Ce nouvel autel, au dire des con-
naisseurs est un bijou d'ait; le plan en a été tracé par N)Ir. Ir Bourgeau,
arclitecte; il a été exécuté par MM. G. Ducharme et Bourgeaut, jeune;
la magnifique statue sort des ateliers de Catelli, et c'est le pinceau de
Dauphin qui l'a animée. (Minerce.)

- Nous avons renarqué à la fenetre du magasin de MDL Bouclier
et Manseau une magnifiqie photographie coloriée, représentant le groupe

des Montagnards Canadienis; cette peinture fait honneur à l'atelier phi.
tographique de M. Bazinet et CI. de cette ville.

- La souscription en faveur des ouvriers frànçais a atteint, a Mont-
réal, le chiffre de trois mille dollars. Mr le Baron Gauldrée-Boileau,
Consul de France, a Québec, accuse réception, par une aimable lettre,
d'une premiière remise dé deux mille dollars, que lui a fait le comité
de cette ville..

- Gottselialk qui donne actuellement des concerts à New-York, a
failli priver, au moins pour un temps, ses admirateurs de son nagni-
tique talent. En passant vendredi dans une rue de la grande ville amé-
ricaine, son pied porta sur une porte de cave mal fixée qui bascula brus-
quînent. Ses janbés s'engagèirent dans le trou béant et s'il n'était par-
venu à se cramponner au bord, il aurait pu en résulter une fracture.
Bien qu'ayant échappé à toute conséqence sérieuse , il n'est cependant
pas sorti de l'avanture sans en emporter d'assez douleureux souvenirs;
de quelques jours il ne pourra marcher qu'avec difficulté.

- On a chanté dernièrement aux Italiens, a Paris, la célèbre I4m-
me des aitions de Verdi. Plusieurs premiers sujets et 80 choristes en
ont été les interpretes. Dans cette grande composition, Verdi, par un
tour de force d'une incroyable dilficulté, a su associer les trois airs na-
tioilaux de France, d'Angleterre et d'Italie. L'air de la France est con-
fié à l'orchestre, celui d'Angleterre aux premiers sujets, celui d'Italie
aux choeurs. Il en résulte un ensemble d'une grande et originale puissance.

ADRESSES DES PROFESSEURS DE MUSIQUE & CARTES D'A'FAIlES, ETC.

Madame ARU UEIT
enseigne le Piano

No 20, r.e Saint-Urbain.

R & SCHIRMER
Importateurs demuiîsiq-ue Européenne

701 , Broadway.
New'-York.

FRANÇOIS BENOIT
Dirce. des Montagnards Canadiens

NI 12 , rue Auherst.

BOUCHER & MANSEAU
Importateurs et éditeurs de musique

Européenne et Américaine
No 131, rue Notre-Dame.

NAPOLÉON BOURASSA
Atelier de Peinture

NI 11, rue St. Simon.

V. BOURGIE AU
Architecte

coin des rues
Dorchester et des Allemands.

Jean BRAUNEIS
Professeur de Harpe et de Piano

No 17, rue Ste. Elizabeth.

CHARLES CATELLI
Artiste-Statuaire

No 35, rue Notre-Dame.

J. P. CRAIG
Fabricant de Pianos

NoS2,,rne St.. Laurent,

Mademoiselle CIUSSON
École de Demoiselles.

(On y enseigne la Musique)
No 128, rue Ste. Marie.

Mademoiselle D. DECAREAU
enseigne le Piano,

comn des rues
S" Catlierine et SI Niclholas Tolcntin.

C. DESJARDINS
Professeur de Violon

NI 66, rite Ste. Elizabeth.

Dominique DUCHARME
Professeur de Piano

No 146, rue Bleury.

IL. IIENDERY
Bijoutier . Orfevre- Artiste

No 1>4, rute Craig.

J. 31, LABELLE
Direct'. de la Soc. Philhari. Canadi'.

Professeur de PiaIIo
No 193 . rue St. Antoine.

Ed. LACROIX
Professeur de Piano

Rue Latour.

Jean LAUKOTA
(Fabricant de Pianos.)

Accorde et répare les instruments
chez Laurent et Lfiforce ou NI 247.

Rue Lag:uchetière.

LAURENT & LAFORCE
Imîp'. de Pianos et d'IIaruoniuimis

N. :131, rue Notre-Daie. '

Madeioiselle LARIVIERE
Ecole de Demoiselles

(On y enseigne la Musique)
No 80, rue SI Maurice.

Mademoiselle LECOURS
enseigne le Piano

NI 78 , Rue St. Constant..

PAIJL LETONDAL
Je l'Inst. eps. dcs Jeunes Aveugle

de Paris
Profescuir de Piano'

No 223 , rue Lagauclietière.

A. LEVESQUE
Architecte -

No 28, Petite rite St. Jacques.

ÎNITCEIIL & FORTÉ
Faeteurs d'Orgues

réparent et accordent ces. instrumenî lt
No 159 , rue Bnaventure.

ROBERT MORGAN
Importnteur et éditeir de musique

Européenne et Aiéiricaine
NI 27 ; rue S' Jeai

QUÉBEC.

OVIDE PARADIS
Facteur d'Orguîes

SI Michel d'Yamaska.
OCTAVE PE lTIER.

Organiste de la Cathédrale
No 33, rue St. Aintoine.

Madame PENNY
Ensigne le Piano

No 24, rue Ste Angàle
.. QUÉUc.

W-. A. POND & CI
Editeurs de musique

547, Broadway
NEw-YORK.

MOISE SAUCIER
Professeur de Piano

NI 46, rue Samguinet.

GUST. SCEILLING M. D'.
ConscréIatoirc de dMu(sique

N 18, rue Radegonde.

GiUSTAVE SMITII
Professeur de Piano

au Sacré-ChSur.

O. TOURANGEAU
Professeur de Piano

NI 12, rue du Palais
QuÇ:iicc.

Mademoiselle VINCELETTE
enseigne le Pliano

No 128, rue Lagauchetire.

SAMUEL Rt. WARREN
Facteur d'Orgues

NI 18, rue St. Joseph

JUL1US WERNER
Professeur de Piano

N' 18, rue Radegonde.

Monsienr .YOUMANS
Professeur de Chant

No 49, rue St Antoine.
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,ns l'ititért de l'art musical, la- rédactioi des Beaux-Arts informe .respcetuusemenmt MM. les curés et autres intéressés, qu'elle pu-
bliera' volonticrs et gralis toutes annonces relatives -à des situations vacaees d'Orimistes, de Chantres, ou de Directeurs de chours. -
MM. Boucher et Mlansdeni se cliaigent aussi de recommander des professeurs de nusique habiles, aux familles et aux Directeurs d'écoles ou
d'iùêtitutions3 qui en auraient besoin.



CANTATIE
PeuR L'aRRIYVE DU PRINE DE GALLES EN CANADA.

Paro* de M' EDIUAIRD SEPE. Mus que de C W. SIBATIER.

Largo.

.JAJNO.-~ li ____

Re'cit.

Dn Saiut-Lau-renît aux ri

%i nn s, l'or - ú sur les ii - les de --- 0n de, A Te - tenl

-- --

-ri 'r -

-l --- -- - - -

i j.«ua r o - yn) par -u d- is Le no- cr don - venu mon -

.& 4.



- oir1 de n . ter - re sa-lut es --

T -

- a __ _ 4.~ -4 ...

Sa-lu es - poir de lAn - le ter - re, Hi-lut en -

3 T.---.- -

S - - .- . -

poir, de l'An - gle - ter - re Saut es -poir de lAn - gI ter - re s- ut lui

--k---------*-r......

poir de l'An gle - ter - re, Salut es - poir dit FAn gl - ter - re, Si-lut. e -

____ '__ ____ZI1

.IY ~ , Y Y

4.
r '.~ I

4. 'e'

1A ~
- ILg

poir de An-ge - ter - , Ti qui doit cieii - dre un jour un m-m - tel bandeauu Toi qui doit

p r dle 1n le - ter - re Toi qu doit cen-de un Jour un o-or-tl bd , Ti qui doit

-F ------- 

--

N' N

dr un jour un -b t - aa-
c c i i iI - r n j u N l n - u " -e'h î d a E t q u i p o u r b d - n i r i i i - t r e t e r - r e i l i -

coini d ru un jour un i ni - ,îor-îel h îndcait, lEt lîjni pour b, : i- r e r ai

c5- 

n;r m.. 

. . . . .ter.-.ro.. 
. . . . .

qui 6e.orrf et
7 

~ la -. n( 6i gle #f.Ilt le I im mýnf exi m (le làn 7inièe. Du ic lttrs - . e 1. J.. enrep d e qui l p4 im d elaqe.jlýr-w.

1

A.1
L-- M . -- n-

V j



- -~~4 T ".~_È.T'0 ÷:Ö ~k~L "¯_. -
'4 -~-~ 'f 4.. . - ~ E'' '~'~*

____________________ ~~zfL .~ ~ ~., ~

e \ . - #VV y
Ré dansle deuil tamuèéreet tonber-ceau, Salut n-fant -- de la - vie -- toi - re, Sa-lut en -

i _ 4 ~~-~~_ _ _ _¯ -

d e VVV V só dans le deuil 'tamère etton ber-ceau, Salut en - faut - la - vie- toi re , Sa-lut en-

~k y L ~- T -ø- -- - --

- - - 6-- e- - Ö - -~# _

- - -e- - - - -- - -

T. ¾--B. -----r - - -- - -

nfa -- de la -- v e- toi -- re, Saint en - faint --- de la -- - cie - toi -- r Sa-lut en

- -i --

fant de h - V p - n -

faut de L'i. vL<e tii - e,
TT

-- - - - --_ant de- _ _ _

dresse au sein de nos foy - ea, Qu'a- Im - ne sein de noe foy -

~i'r44r

S;lut en-fmntî de la vin - t oQuè'e-, - %la ten -

. .. - - : - -- - - = - - - -- - - - r

-. I -

Qu'a-în~-ne' LaSa-lut eu--funt do 'la vie - toi-te ten -

1e -f j -~ ~

\ ~ f~Zi E~~j~3z~iz ___ _
s, -

R

a a o _m _i6 - -

_

11

Qu'- - à

- :, 1



- rs, Et qui sous des si-les de gloi - re,

Au sein de nos foy -ers,

Au sein de nos foy - ers,

s ~;

Et qui sous des si,--cles de gloire, U -nis l'D -- clat du trône ---- -

~t qr.si 'soua des

-a-- ~

Et qui sous des siè - eles de gloire, U - nii 16-cat' du trône - l'i-clat des au -

6
.. -·. -

NN~

'J. -p--a-

, à i .

riers , U-nis l'é-clat du trône - à l',-cla ----- des lau-riere.

: riers, - U-nis 1'é-elatdu trône --- a l'-clat - des lau-iers.

o a

fi
- -DDDoD- 4-

3 :3· ø -ø . ..
• L..a -a .a a' : -- -

dres-se,

dies-se,

a 4-
A

gl-

(1'our fini·.)

(Pourfinir)

---- m 2.fois

va. ba. Iwo

siè-----esde

zzi.

r d
-ea des lau -

ff

Z.ýý

N N


